
REVUE FRANÇAISE DE PÉDAGOGIE

PRÉVENIR L'ABANDON SCOLAIRE

par Pol DUPONT & Marcelo OSSANDON

Quantité d'études se focalisent sur l'échec scolaire:
cependant, le constat d'échec enregistré est le résultat
dramatique de toute l'histoire scolaire de l'étudiant.

Prévenir l'échec apparaÎt donc primordial et notre
objectif, à travers cet article, veut montrer qu'il est possi­
ble de dépister les décrocheurs potentiels, porteurs des
germes de l'échec.

Ce dépistage précoce ouvrirait la porte à une péda­
gogie de la remédiation beaucoup plus efficace.

1. - INTRODUCTION

Nombreux sont ceux qui se sont penchés, au cours
des dernières années, sur les échecs scolaires, leurs
causes et leurs implications,

Effort louable s'il en est car les constats observés
permettent d'introduire des remédiations notamment qui
peuvent réduire sans doute l'importance grandissante de
ce problème envahissant.

Cependant, certaines données puisées dans la politi­
que éducative de la plupart des pays développés laissent
entrevoir des orientations nouvelles qui, loin d'éclipser le
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problème d'échec scolaire, vont le rendre davantage plus
préoccupant encore...

li Y a d'abord l'idée que, pour nos sociétés dites
avancées, la base éducative minimale et indispensable
pour tous est l'enseignement secondaire; c'est lui qui
délivre le passeport sine qua non .. ,

Ensuite apparaît tout normalement le corollaire de
cette réflexion, c'est-à-dire l'allongement de la scolarité
obligatoire (jusqu'à 18 ans en Belgique), qui impose un
passage obligé sur les bancs de l'école.

Ce n'est, dès lors, pas une illusion de croire que les
problèmes d'échecs scolaires vont se poser avec une
acuité grandissante,

A notre avis, ce qu'il importe, c'est davantage de
découvrir ce qui se passe en amont et en aval de l'échec
scolaire; c'est de dépister les décrocheurs potentiels qui
portent en eux les germes de l'échec scolaire et qui, dès
lors, vont venir gonfler le nombre de ceux pour qui l'école
est une voie sans issue.

C'est l'objet de cette réflexion d'essayer de trouver
ce qui se passe en amont de l'échec scolaire et d'en
arriver à un dépistage précoce des décrocheurs, dépis~

tage qui aura l'avantage de préciser les causes profondes
internes (Hées à l'individu) et externes (liées à l'école, au
milieu, ...) de cette allergie pour l'institution scolaire,
source d'échecs potentiels [1 J,

C'est encore l'objet de notre réflexion de proposer,
après ce dépistage précoce des décrocheurs potentiels,
des remédiations possibles pour ce qui se passe en aval
de l'échec scolaire.

Nous n'insisterons jamais assez sur l'importance de
ce dépistage précoce, d'autant plus nécessaire que
l'échec scolaire apparaît comme la porte ouverte vers
l'abandon des études (abandon encore plus fréquent dans
le cas de minorités linguistiques ou de migrants), vers la
délinquance junévile, vers une insertion sociate "à
riques ", vers un coût d'éducation plus élevé encore pour
l'ensemble de la communauté.

II. LE DÉPISTAGE DES DÉCROCHEURS SCOLAIRES

Beauchemin [2], dans une étude récente et très fouil­
lée, précise cette nécessité et possibilité de dépistage
des décrocheurs scolaires,

Son étude a mis en évidence que tous les cas
d'abandons reels constatés provenaient de ta liste des
abandons potentiels relevés un an plus tôt à l'aide de
l'instrument de dépistage dont nous allons nous servir,
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Le problème mérite donc qu'on s'y attarde afin
d'identifier au plus tôt le profil des décrocheurs potentiels
et de trouver les moyens de prévention nécessaires pour
contrecarrer ce mal envahissant l'école.

L'instrument utilisé et adapté a été réalisé au Québec
et mis au point par le ministère de l'Education [31·

Nous ('avons soumis à 648 étudiants du secondaire
belge francophone fréquentant des établissements
d'enseignement général, technique et professionnel situés
dans une ville à forte densité scolaire et sa périphérie

Tous ces étudiants se trouvaient en classe de qua­
trième année du secondaire (âge normal; 15~16 ans).

Le questionnaire proposé aux étudiants contient 52
énoncés et est le fruit de deux recherches parallèles
effectuées par le ministère de l'Education [3] et une
équipe de chercheurs québécois [4] entre les années 1978
et 1983.

Ces 52 items ont été retenus parce qu'ils représen­
tent la meilleure valeur discriminante, tout en ayant un
contenu significatif et facile à interpréter.

L'analyse des réponses au questionnaire permet de
comprendre le phénomène global du décrochage scolaire
en se centrant sur le cheminement scolaire de l'élève, ses
projets, sa motivation et son comportement.

Huit configurations générales sont ainsi analysées, à
savoir les caractéristiques familiales, le sentiment d'isole­
ment, les projets scolaires, le rendement scolaire, la con­
fiance en soi, l'absentéisme, \e besoin de soutien des
enseignants, l'intérêt pour l'école.

Les énoncés repris dans chacune de ces configura­
tions se sont avérés, selon l'étude canadienne, très forte­
ment liés à une attitude d'abandon prématuré des études.

L'adaptation du Questionnaire que nous avons réali­
sée est mineure quant au contenu des items; cepûndant,
nous avons jugé essentiel de préciser un ensemble de
données générales telles que le type d'enseignement (qui
pouvait nous donner des indications sur les écoles à
«haut risque» de décrochage), l'âge (qui permettait
d'envisager déjà les résultats de ce possible abandon), la
nationalité (qui, dans certaines écoles, apparaît comme un
élément moteur de cet abandon), la durée du trajet sco­
laire, le sexe, etc.

Toutes ces données, recueillies auprès de 648 étu­
diants, ont été traitées par analyses factorielles, dont on
connaît suffisamment la méthodologie pour que nous ne
nous y attardions pas outre mesure.
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III. _ LE PROFIL DES DÉCROCHEURS POTENTIELS

Notre essai de circonscrire le décrochage potentiel
des étudiants se fera à partir de deux analyses facto~

rielles des correspondances.

D'abord, on envisagera l'analyse factorielle des Cor­
respondances en retenant, outre les renseignements
généraux collectés lors de l'enquête, trois configurations
du questionnaire, à savoir les caractéristiques familiales
(25 modalités), l'intérêt pour l'école (27 modalités) et les
projets scolaires de l'étudiant (24 modalités).

Cette première analyse factorielle comprend ainsi 35
variables et 113 modalités qui ont été appliquées aux 648
répondants.

La seconde analyse factorielle comprend les rensei­
gnements généraux ainsi que les cinq configurations res·
tantes du questionnaire, à savoir le sentiment d'isolement,
le rendement scolaire, la confiance en soi, l'absentéisme
et Je besoin de soutien des enseignants

Cette seconde analyse factorielle comporte, quant à
elle, 43 variables et 120 modalités Qui ont été appliquées
aux 648 répondants.

Ces deux analyses factorielles tentent de mettre en
lumière les indicateurs possibles d'une désaffection vis-à·
vis de l'école; en fait, il s'agit tout simplement de préci­
ser certains" clignotants ", révélateurs de causes proba­
bles de l'abandon prématuré de la scolarité.

Nous devons préciser que notre étude est limitée
puisque, dans l'état actuel de cette recherche, nous
n'avons pas vérifié si l'étudiant en "décrochage poten­
tiel» avait effectivement abandonné ou s'était heurté à
des difficultés majeures; ce n'est d'ailleurs pas notre
objectif dans cet article, qui veut effleurer le profil véhi­
culé par le décrocheur scolaire.

3.1. liens entre caractéristiques familiales, intérêt
pour l'école, projets scolaires de l'étudiant et décrochage
potentiel

L'analyse du graphique 1 permet de dégager certains
indicateurs d'un décrochage scolaire potentiel.

L'axe 1 peut s'identifier aux projets scolaires des
étudiants, à une certaine vision de l'école (011 .......... 015);
par contre, l'axe 2 représenterait des caractéristiques
associées au niveau social des parents (PP1 .......... PP4:
PM1 -. PM4).

Autour de ces deux axes, nous trouvons notamment
des nuages particuliers:

- nuage 1, qui peut se synthétiser par l'absence de
projets scolaires. Ce nuage comprend trois types de'
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• R5

• R2
• R3
• R4

réflexions venant de la part des élèves et qui gravitent
autour des idées suivantes:

• absence d'ambitions scolaires;
• sentiment d'orientation «forcee" ;
• ambitions tournées vers le monde du travail;

- nuage 2, qui regroupe un ensemble de considéra-
tions concernant:

• les sensations provoquées par l'école;
• les sensations provoquees par les cours;
• les sensations provoquées par l'évaluation;

- nuage 3, qui exprime une certaine pauvreté intel­
lectuelle de la constellation familiale, caracterisee par le
manque de travail et le niveau de scolarité faible des
parents (niveau primaire); par contre, cette «pauvrete
intellectuelle,. se trouve associee à une "grande fécon­
dité » (plus de trois frères ou sœurs) :

- nuage 4 rassemble, comme il se doit, les proposi­
tions précisant l'existence de projets scolaires chez les
étudiants (presence d'ambitions scolaires, orientation per­
sonnelle tournée vers l'école, absence d'ambitions pour le
monde du travail) ;

- nuage 5 regroupe un ensemble de réflexions rela­
tives à la présence d'un intérêt pour l'école;

- nuage 6 exprime une certaine richesse inteilec­
tuelle du milieu familial.

D'autre part, ces différents nuages peuvent s'inter­
préter autour d'axes de réflexions privilégiés:

• R1 type d'enseignement (général, technique,
professionnel) ;
âge des élèves (normal, retard scolaire) ;
profession du père;
profession de la mère (niveau moyen, favo­
risé, sans profession) ;
décision des études (orientation prise par
l'étudiant, décision prise à la suite d'un dia­
logue familial).

3,2. Indicateurs du possible décrochage scolaire

1, Le décrocheur potentiel fréquente un type d'ensei­
gnement particuller

Autour des etudiants de l'enseignement professionnel
gravitent des zones caractérisées par l'absence de pro­
jets scolaires (nuage 1), l'absence de motivation pour
l'école (nuage 2) et un milieu familial caractérisé par une
certaine pauvreté intellectuelle.

Le profil que ces étudiants' présentent est indicatif
d'une demission quasi certaine vis-a-vis des exigences de
l'école.
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Un certain dégoùt pour l'école (AE1), une prévision
assez pessilT\iste de l'avenir scolaire (D14, F14, F13) con·
firment cette absence d'ambition au niveau scolaire.

Par contre, l'entrée sur le marché du travail est vécue
comme une sorte de " délivrance" et comme une possibi­
lité de se réaliser: l'emploi plutôt que {'école!

Cette absence d'ambition scolaire parait associée à
une espèce d'orientation forcée vers l'école; ces élèves
n'ont pas le choix: l'école leur est imposée (D15 w QU3) et,
de toute maniére, il semble que s'ils ne réussissent pas,
ils vont abandonner l'école (RU1).

Les sensations provoquées par l'école sont néga­
tives ; on y vient" contraint et forcé" (P06) et, de toute
évidence, on ne J'aime pas (JE4-IE5-GE2),

Cette absence d'interêt pour l'école prend ses
racines aussi dans les matières Qui sont dispensées;
pour la plupart des étudiants, les cours inscrits au pro­
gramme ne les intéressent pas (IN3, IN2, MA1).

Sur ces élèves, les notes d'évaluation n'ont aucune
prise et les laissent indifférents (EX4) oU ne font que les
décoL:rager et les inviter au décrochage quand elles sont
mauvaises (EX3).

A cette accumulation de réflexions particulièrement
négatives s'ajoute un milieu familial souvent pauvre et
peu stimulant: le chômage existe, le niveau intellectuel
est relativement faible (niveau primaire).

Ainsi donc, sans doute peut-on dégager le profil
assez net des décrocheurs potentiels:

- absence d'ambitions scolaires;
- présence d'ambitions pour accéder au monde du

travail ;
absence d'intérêt pour les cours;

- l'école est le résultat d'un choix « forcé" ;
- le choix des études est laissé a la seule décision

de l'enfant;
- toute évaluation scolaire laisse" froid" ou décou­

rage,

On peut aussi constater que ces étudiants présentent
également un retard scolaire important (A 17), ce qui con­
firme, d'une certaine manière, notre souci d'une préven­
tion précoce du décrochage scolaire.

Autour des étudiants de l'enseignement général (GEN)
gravitent trois zones tout a fait opposées, caractérisées
par la présence d'un projet scolaire, la présence d'une
motivation pour l'ecole et un milieu fùrnilal caractérisé par
une certaine richesse intellectuelle.



L'image que ces étudiants présentent laisse présager
un « accrochage" à l'institution scolaire.

L'ambition de terminer ce qui a été commencé (011­
013). voire d'accéder à un diplôme universitaire (Dll), est
clairement exprimée.

Ces étudiants apprécient l'école et son" système"
(AE2), à tel point qu'ils y resteraient même si les parents
leur permettaient de la quitter,

Ces mêmes étudiants ne se sentent pas du tout prêts
à accéder au marché de l'emploi (TR1-PE2), tant l'école
présente à leurs yeux un intérêt évident: c'est elle qui
permettra la réalisation des projets futurs (PQ2) et, de
toute évidence, on "l'aime" (lEl-IE2-GE1~PL1), tout
comme d'ailleurs les matières inscrites au programme
(MA2).

Alors que dans l'enseignement professionnel, une
mauvaise évaluation provoquait indifférence ou découra~

gement, l'altitude des étudiants de l'enseignement géné­
rai est tout autre: elle entraîne un regain d'activité, un
effort supplémentaire visant à combler les lacunes cons­
tatées et à réparer l'échec s'il existe.

De plus, ces élèves gravitent dans un milieu familial
beaucoup plus intellectualisé et, dès lors, plus favorable à
l'institution scolaire (EM4-EP4).

Il faut également ajouter que ces étudiants ne présen­
tent aucun retard scolaire (A 15) et que le choix de leur
orientation s'est réalisé sur base d'un dialogue avec la
famille.

Les ètudiants de l'enseignement technique se situent
dans la proximité du nuage 3, caractérisé par la pauvreté
du niveau intellectuel.

On peut déceler une sorte d'indécision vis-à~vis de
l'école et du monde du travail. comme si un choix bien
défini n'était pas encore opéré par ces étudiants.

Cette ambivalence entre les projets scolaires et les
projets relatifs au monde du travail peut peut-être s'expli­
quer par l'absence de concertat'Ion avec la famille.

Notons également que ceS étudiants se situent à
proximité d'une zone de retard scolaire (A 17).

Cette première approche du décrochage scolaire
nous amène donc à considérer que certaines écoles (sur­
tout le professionnel) sont des établissements à haut
risque de décrochage et que c'est surtout dans ces insti­
tutions que l'action préventive devrait se réaliser.

L'enseignement technique est peuplé de gens indécis
(risque moyen) et l'enseignement général présente beau­
coup moins de risque de décrochage,

2. Le décrocheur potentiel est plus âgé

Si le type d'établissement fréquenté laissait entrevoir
la potentialité d'un décrochage scolaire, il apparait aussi
que l'âge des étud'Iants porte en lui l'indication d'un
abandon prématuré de motivation scolaire.

Ces étudiants (A17), âgés de 17 ans (c'est-à·dire
avec un retard scolaire de deux ans), véhiculent des
valeurs d'où sont absents toute motivation, tout intérêt et
tout projet scolaire.

Pour ces étudiants - et nous l'avons circonscrit au
point précédent -, l'école est un pis-aller qui ne rencon­
tre pas leurs désirs profonds d'insertion professionnelle.

3. Le décrocheur potentiel semble ne pas être sou­
tenu par fa famille

Ce fait a déjà été souligné par ailleurs; il semble que
le choix des études repose sur un dialogue ouvert entre
parents-élèves (CE3), l'intérêt pour l'école et les projets
scolaires sont plus manifestes que lorsque ce choix
repose sur les seules épaules de l'élève (CEl).

Nous devons cependant souligner que la prolongation
de l'obligation scolaire jusqu'à 18 ans en Belgique place
les étudiants dans une position assez ambigüe vis-à-vis
de leurs choix personnels.

4. Le décrocheur potentiel vit dans un milieu familial
défavorisé

Les axes de réflexion R3 et R4 semblent aussi por­
teurs d'indications.

Il semble que plus le niveau social des parents est
élevé (PM2-PM3-PP3), plus le dialogue existe entre les
parents et les enfants et plus l'image de l'école, pour les
étudiants, se caractérise par une positivité certaine.

5, Le décrocheur potentiel se rencontre davantage
chez les étudiants

L'analyse du graphique 2 apporte un éclairage com­
plémentaïre à notre réflexion,

L'axe 1 voit se situer nettement l'enseignement pro­
fessionnel (PRO) à proximité des nuages 1 ct 2, indica­
teurs d'absence de projets et d"lntérêts scola'ires, en
opposition avec l'enseignement général (GEN), <1 proxI­
mité des nuages 4 et 5. indicateurs d'ambitions et de
sensatIOns positives vis-à-vis de l'école
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0.3. Liens.entre le sentiment cr iSQI~Il)e:rtt, ·lacol1fiélnçe:
en soi, .·lebesoin ·.desoutien,.I'élPS/Fl1têisrne:,Ie: .• renpeme:nt
scolaire de l'êtudiantetle ciècrochagepotentiel

Nqus .constatons que les cinq facteurs extraits .• pren~
nenten charge 23%delavariancetot~le des variables
et modalitçs précédemment défînies, ce .qui constitue un
resultatassez satisfaisant compte tenu de .• Ia diversité (jeB
variables .. soumises à .l'élnalyse~ .

L'analyse du .graphique} permet .. de .dégagerd'autres
indicateurs du décrochage potentiel des étudiants qui,
ajoutés à ceux déjà répertoriés,nousdonni,)fOnlUn profil
aSsez précis du décrocheufscolaire,

L'axe 1 du graphique 3 peut s'identifîer au rendement
scolaire (OC1 --> DC5) associé au besoin de soutien des
enseignants (GA 1 --'7GA4); par contre, l'axe 2 représen­
teraitle type d'enseignement fréquenté (GEN-TEC-PRO)
associé à un ensemble d'autres axes de réflexion que
nous examinerons ·plus·.·loin,

Autour de ces deux axes, nous. trouvons notamment
des configurationsparticulieres

-nuagei, qui peut se synthétiser par j'insuffisance
de rendement scolaire. Ce nuagecompre:nd trois idées
clés qui peuvent s'exprimercommeswit .

• rendement scolaire faible;
capacitésdetravaU·réduites;

• perspectives d'échec:

- nuage 2 regroupe un ensemble de considérations
relatives au manque de soutien des enseignants ; ces
considérations s'expriment notamment autour des idées
suivantes;

• la mauvaise qualité de la relation éducative;
" l'absence d'empathie;
• l'absence demolivation suscitée. par lesensei"

9naflts:

Le graphique 2 précise la personnalit6du décrocheur
On constate ainsi que le dècrocheurestsurtout

du sexe masculin; il se caractérise par une indifférence a
(IE3), une faiblesse de réaction

m,."""i,,p note, qui le décourage beau<;oLlp
envisager ·l'abandon scolaire.

Cependant, l'école sembleun ..·passagequ'Hconsidère
vers l'emploi (P03), cequil'amèneè

imp",gg,iollS souvent négativespoUJ . l'institution
et à tenter, tant bien que mal, de poursuivre ses études
secondaires (D13·F12) et à éviter un
(QU2),

De toute évidence, on ressent
étudiants, le sentiment d'un choix impossible,
l'indécision, entre des ambitions tournées vers
du travail et des projets scoJaireslimités.

La plupart des filles se retrouvent dans une
positive proche des nuages 4 et 5 (existence de projets et
d'intérêts scolaires}.

Pour la majorité d'entre elles, j'école, quelle qu'elle
soit (AE2), présente un intérêt dans la mesure où ony
vient pour acquérir des connaissances (pOn

Les deux profils (masculin et féminin) diffèrent donc;
d'une part, les étudiants paraissent davantage attirés par
le marché du travail, mais se rendent compte que l'acces­
sion à celui~ci n'est possible qu'en passant" un certain
temps" sur les bancs de l'école; d'autre part, les étu­
diantes semblent davantage présenter un profil de·,; sou­
mission» â. l'lnstitution scolaire,

6. Le décrocheur potentiel a des ct1ances se ren-
contrer parmi les étudiants de nationalité étrangere

Le graphique 2, par l'intermédiaire· de l'axe de
réflexion R4, laisse entrevoir que les décrocheurs poten­
tiels appartiennent aussi â.. un. sous~groupe .de nationalité
étrangère (ETR).

Ces étudiants vivent dans un milieu famiHal caracté­
risé par une certaine pauvreté intellectueUe (nuage 3) et
dans lequel on connaît le chômage,

Le lien entre cette pauvreté du milieu familial et
J'absence d'intérêts scolaires est apparent: on fréquente
l'école pour y rencontrer des amis (PQ4) tout simplement
et la sanction de toute évaluation laisse indifférent (EX4).

La population t)elge, quant à elle, semble vivre dans
un environnement familial plus stimulant (nuage 6), plus
enclin il percevoir l'intérêt à moyen terme .de l'écol~, mais
ne trouvant cependant pas, (jans l'lnstltullon scolaire, les
stirnulants dont elle aurait besoin (IE3·EX3).
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le parcours
estilJustré

au .·..·secondaire
des élèves

Le cumul de ces insulfisances(absence cie bonne
qualité de relation, absence d'empathie, absence (Je

Dans. l'enseignement généraL (GEN), le rendement
sc,olaire est important et>l'étudiantdéveloppe ses capa"
cités de travail: Bsitue son rendement au-delà de 80 %
des points (DCl ),constateque son passé scolaire était
toutaussi.·.. satisfaisant.(DA l}etprécise qu'il consacre un
temps assez important à domicile afin de réaliser au
mieux les exigences scolaires (DEl).

Ceci explique .. très certainement l'absence de retard
scolaire (A15), comme d'ailleurs J'inexistence d'échec
(E82) ; cependant, nous devons relever un fait déjà mis en
évidence, à savoir la proximité d'Un milieu familial favo~

fisé (PP3~PM3),qui pourrait servir de stimulateur .efficace
à l'insertion scolaire de ces élèves,

2. Le décrocheur potentiel souffre du manque de
soutien ... des enseignants

Il semble qu'entre ledécrocheurpotentiel et l'école
(personnel de l'école· et enseignants), ·la qualité de la
relation soit ·Ioin d'être positive (GA3~GB3)

Ce manque de contact réel se double d'une absence
d'empathie assez durement ressentie par les étudiants,

Pour le décrocheur, l'enseignant est incapable
d'encouragement (GC2),·jncapable·····de comprendre les
véritables problèmesvécus par l'élève (GF1); de plus, on
ne peut faire confiance à l'enseignant pour régler les
problèmes de J'étudiant.

Si l'on ajoute à ces manques enregistrés par l'éléve
en voie de décrocher l'impression ressentie que l'ensei­
gnant ne sait pas rendre son cours intéressant (GE2) ou
ne réussit pas vraiment à donner le goût d'apprendre
(GH2),on devine dans quelle situation inextricable se
trouve ledécroc!îeur.

D'autre part, ces différentes configurations ou nuages
peuvent s'interpréter autour d'axes de réflexionsprivilé,-.
giés (R):

". R1 - type d'enseignement (gènéral,technique,
professionnel) ;

• R2 âge des éleves (normal, retard scolaire);
.. R3 profession de la mère;
.. R4 redoublement dans le secondaire;
• R5 le sexe de l'étudiant;
• R6 ~- décision des études (orientation prise par

l'étudiant, orientation prise àlasvited'un
dialogue·.·familial),

3.4 Indicateurs .du.·possible.décrochage scolaire

Oans la précedente analyse, nous avions mis en évi~

dence le fait que le décrocheurpotentiel appartenait a un
certain type d'enseignement; nous ne reviendrons plus
sur cette .. constatation, .quise. VOit .·confirmée ici.

Nous tenterons d'affiner le portrait du décrocheur
potentiel en fonction des configurations oétaiHt.';es précé~

demmenL

• manque de confiance

1. Le rendementscQlairedu décrocheur potentiel est
insuffisant

Comme on peut le constater dans le graphique 3. les
décrocheurspotentiels (surtout dafîs l'enseignement pro­
fessionnel ~. PRO) enregistrent des résultats scolaires
non GonfonmJs aux normes généralement admises {entre

àsesoumettreà
• incapacité à se soustraire

rieuresà recole;
• souci d'une rémunération;

- nuageS regrqupeun de considérations
relatives à lasatîsfaction du rer.d"m,ont sc,olake

~ nuage 6. exprime·· tres .clairement le <e,,'i,nen'
ré:el .. soutien. des enseignants;

~nuage7 .présente un ensemble . de points
mant un certain équilibr~.de l'étudiant;

~ nuage 8 dégage un ensemble de comportements
confirme l'attirance de l'élève vers l'école.
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réelle motivation suscitée par les maitres), dénoncées par
le décrocheur potentiel, explique sans doute la carence
déjà constatée du rendement scolaire.

Par contre, Jes étudiants qui enregistrent les meilleurs
rendements scolaires perçoivent le soutien des ensei­
gnants d'une tout autre façon: la qualité de la relation est
bonne, voire très bonne (GA1-GB1), le degré d'empathie
perçu laisse présager des contacts favorables (les ensei­
gnants savent encourager, font effort pour comprendre,
sont dignes de confiance,. -GC1-G01-GG1) et la moti­
vation mise en œuvre par les maitres permet de percevoir
le côté intéressant des cours (GE1) et certainement de
donner le goût d'apprendre (GH1).

On se trouve donc dans cette situation assez drama­
tique, où le décrocheur potentiel qui aurait bien besoin de
soutien n'en trouve pas (ou ne le perçoit pas) et où
l'étudiant sans problème scolaire, qui n'a guère besoin
d'aide, se trouve encouragé, compris et soutenu!

3. Le décrocheur potentiel n'est pas bien dans sa
peau... d'étudiant!

Les étudiants en situation d'abandon prématuré sont
dans un inconfort manifeste face à l'institution qui les
héberge, mais aussi et surtout face à eux-mêmes.

Les réflexions exprimées par les étudiants indiquent
clairement jusqu'à quel point l'élève a l'impression d'être
solitaire et isolé dans l'institution qui le domine ... De
même, elles expriment un manque de confiance de l'étu­
diant face à sa capacité de réUSSir.

Sentiment d'isolement, impression d'être seul car
l'incompréhension de la plupart des gens (BC1) est mani­
feste, puisqU'un état de mal-être (802) et un sentiment
d'être malheureux (8E2) contribuent à aggraver cette
situation d'abandon ...

Manque de confiance, inconfort vis-à-vis de soi­
même puisque l'échec, voire les échecs sont la préoccu­
pation première de ces élèves (E01), car la capacité à
réussir ou le talent scolaire ne font pas partie des pers­
pectives possibles de ces futurs décrocheurs ..

En fait, leur fragilité scolaire est renforcée par la
hantise de l'échec, par une anticipation d'éventuels pro­
blèmes scolaires, par un sentiment d'isolement généra­
lisé, autant d'effets perturbateurs qui pèsent sur Je décro­
cheur potentiel.

Il en est tout autrement chez les étudiants sans pro­
blème d'école: la confiance en soi, la confiance dans
leurs aptitudes scolaires (EA2-EF2), le sentiment d'appar­
tenance (par opposition au sentiment d'isolement) con tri-

26

buent à favoriser et développer l'intégration des élèves
qui véhiculent ce genre d'attitudes.

JI faut noter qu'une fois de plus, les étudiants de
l'enseignement générai (GEN), vivant dans un milieu fami.
liai riche intellectuellement (PP3-PM3l, n'ayant aUCun
retard scolaire (A15) et n'ayant, dès Jars, jamais doublé
(ES2) peuvent se prévaloir de disposer de ces effets
multiplicateurs de la réussite que sont la confiance en soi
et le sentiment d'appartenance à un groupe solidaire.

4. Le decrocheur potentiel exprime son souci de fuir
l'école

Ce sentiment de non-intégration est particulièrement
vivace chez le décrocheur potentiel qui se sent incapable
de se soumettre aux règlements et façons de faire de
l'école (F83-F84); de plus, l'attirance vers d'autres
milieux, extérieurs au monde scolaire, est telle qu'il man·
que des cours pour des raisons non valables pour J'auto·
rité scolaire (FC3-FF2-FE1).

Il semble que son souci de fuir l'école serait beau·
coup moins prégnant si une rémunération était accordée
à l'étudiant.

Comme l'analyse des autres configurations l'a déjà
mentionné, il s'agit d'étudiants fragiles au niveau scolaire,
qui ont déjà essuyé plusieurs échecs (ES1-EP1).

L'école leur apparaît comme le centre de gravité
d'une multitude de frustrations impossibles à éviter..
sinon par la fuite et l'absentéisme 1

Par contre, chez les étudiants qui ont réussi l'" accro­
chage" scolaire, l'absence au cours est inexistante (FC1­
FE2-FF1) et ce n'est en aucun cas une rémunération
possible qui pourrait leur servir de motivation supplémen·
taire (FA 1-FD2).

On constate aussi, chez ces élèves, une soumission
plus grande aux règlements de l'institution scolaire (FB1­
FB2).

Nous devons noter que l'analyse des axes 1-3 el 2-3
n'apporte pas d'éclairage supplémentaire à l'interprétation
que nous venons de réaliser.

5. Le décrocheur potentiel du professionnel ressent
cependant une bonne qualité de relation

l'analyse du graphique 4 permet de dégager un
ensemble de considérations positives exprimées par les
étudiants du professionnel à l'égard de leurs mnitres.

En effet, il ressort une forte correspondance entre les
étudiants du professionnel et la vision pOSitive qu'ils ont
de leur relé1tion avec les enseignants de l'ecole.



,--------------

•

•

.NU3Qe ~ - }..!!..c!..i!fpren_ce des e~seignants

Gp.nera l

15 ans

Décision commune rour le choix des
études
Quand ça ne va pas, mes enseignants
ne savent pas toujours m'encourager

Il est faux de dire que je peux faci
1ement fai re confiance à rles ensei­
gnants pour m'aider à résoudre mes
problèmes à l'école

La plupart de mes enseignants ne
réussissent pas vraiment à me donner
le goût d'apprendre
Quand j'ai des problèmes, la plupart
de mes enseignants ne font pas un
effort pour me comprendre

En général, mes enseignants ne sem­
blent pas me comprendre

Mes relations avec le personnel sont
plus ou moins bonnes

RI Type d'enseignement ( PRD-GEN)

RZ Sexe (MAS-FEM)

R3 Age (AIS-Al7)

114 Zone d'hi'lbitilt (UI<Il-HUR)

GtH

AIS

CEl

"-Cl

GG2

GEN

\ GHZ

A l' \
\ \ GDZ

• "\ \ E 2

!FEM Gfl

GAl

GfE

GGI

GHI

• •

Nuage -l - Compréhension des enseignant

GBl Selon moi, mes relations avec
les enseignants sont très bonnes

CEl (lest moi-même qui ai choisi
mes études

En général, mes enseignants sem­
blent me comprendre

La plupart de mes enseignants
réussissent vraiment à me
donner le goût d'apprendre

Je peux facilement faire con­
fiance à mes professeurs pour
m'aider à résoudre mes pro­
blèmes à l'école

GDl Quand j'ai des problèmes, la
plupart de mes enseîÇ)nants
font un effort pour me com­
prendre

Al? 17 ans

Gel Quand ça ne va pdS, flIes ensei­
gnants savent toujours Ill'en­
cou rager

•
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Pour ces elèves, il semble ne faire aucun doute que
la majorité des enseignants font un effort pour les com­
prendre (G01-GF2) et, de ce fait, ils font largement con­
fiance à leurs professeurs pour les aider à resoudre leurs
problèmes scolaires (GG1),

Qui plus est, certains maîtres réussissent d'ailleurs à
leur donner le goût d'apprendre (GH1).

A l'opposé, les étudiants du général, s'ils affirment
entretenir des relations assez bonnes avec les maîtres
(GB3) et le personnel de l'école (GA3) (nuage 2), n'en
sont pas moins plus critiques visvà-vis des professeurs.

Ils se plaignent ainsi du peu de compréhension des
maîtres (GP1) et de leur difficulté à donner le goût d'ap­
prendre (GH2) ; ces maîtres paraissent plus distants des
élèves (GG2) et semblent peu s'occuper des difficultés
rencontrées (GC2).

Cet examen du graphique 4 laisse aussi entrevoir que
les étudiantes sont davantage critiques que leurs collè­
gues masculins.

Cette analyse est assez paradoxale à plus d'un
point.. Paradoxale parce Que ce sont ceux Qui sont à la
merci d'un abandon prématuré, qui ont un passé scolaire
souvent déficitaire et un rendement scolaire faible qui
trouvent que les relations maître-élèves présentent des
aspects enrichissants.

Paradoxale encore parce Que ce sont ceux qui expri·
ment, de près ou de loin, le désir de "fuir" l'établlsse~

ment scolaire qui, malgré tout, reconnaissent en leurs
maitres des caractéristiques inattendues.

Paradoxale enfin parce que ce sont ceux qui sem­
blent " s'accommoder» de l'école, davantage la subir et y
« réussir» qui sont les plus sévères!

En fait, ce n'est peut-être pas aussi étonnant que
cela parait en premier lieu.,

Les prem'Iers ne trouvent sans doute pas dans l'école
les moyens de s'épanouir; d'autre part, les enseignants y
sont sans doute beaucoup plus proches de la réalité du
monde du travail.

Les seconds trouvent dans l'école les moyens de se
valoriser à plus long terme, disposent sans doute d'un
esprit critique plus aiguisé qui les amène a davantage
remettre en cause les produits éducatifs qu'on leur pro~

pose.

IV. - RADIOSCOPIE DU DECROCHEUR POTENTIEL

Au terme de cette tentative de cerner ce qui se passe
en amont de l'échec scolaire, il importe sans doute de
rassembler l'information récoltée dans un tableau Qui, au
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. d"l 1 nthétique, aura l'avantage de préciserisque e re rop sy '.
certains indicateurs pertinents du pOSSIble decrOchagl

scolaire.

Pour cerner aUSSI précisément le décrocheur scolaire,
nous tenterons de le situee en répondant aux. interroga.

tians suivantes;
où rencontre~t-on le décrocheur potentiel? :
qui est~iJ? :
comment vit-il sa relation de classe? :
que souhaile-Hl?

1. OU? Le décrocheur potentiel:
_ fréquente surtout l'enseignement professionne

el technique:
se rencontre en zone urbaine:

_ vit dans un milieu pauvre intellectuellement:
_ dialogue peu avec ses parents en vue de chai

sir son orientation;
_ se trouve parmi les migrants.

2. QUI? Le décrocheur potentiel:
présente peu d'ambitions scolaires;
s'intéresse au marché du travail;
a le sentiment d'être obligé d'aller à l'école
a peu d'intérét pour la matière:
vit mal l'évaluation scolaire;
présente un retard scolaire;
se rencontre surtout chez les garçons:
a un rendement scolaire faible:
ne parvient pas â se concentrer sur son tra

vail :
vèhicule avec lui des perspectives d'èchec.

3. COMMENT? Le décrocheur potentiel:
ressent l'absence d'empathie;
vit mal la relation éducative:
subit les enseignants peu motivants:
n'est pas bien dans sa peau d'étudiant:
n'a pas confial;r.e en lui,

4. QUOI '1 le décrocheur potentiel;
- est incapable de se soumettre à l'autorité:
- ne parvient pas à se soustraire aux attirance!

du monde extérieur:
a le souci de " gagner sa vie" :

- veut fuir l'école,

V. - EN GUISE DE CONCLUSION... PREVENIR LA MORTA·
LITE SCOLAIRE!

Tout ce qui vient d'étre écrit laisse entendre la perti
nence de se focaliser. on ne peut plus, sur tout ce qui Sl
passe en amont de l'échec scolaire: les constats d'échec
ne servent pas à grand chose, sinon à dire qu'une sorte
de grangrène s'est Installée de manière irrèversible ... el



que, dans l'esprit de l'étudiant, mais aussi de la commu­
nauté enseignante, la mort scolaire est inéluctable.

L'école, jusqu'à maintenant, assiste sans réagir à ces
" mortalités" sans trop se préoccuper.. et certainement
pas en se remettant en cause.. Dommage!

Le profil, certainement incomplet. qui vient d'être
tracé nous amène à quelques réflexions.

1. La fonction de reproduction de l'école

Qu'on le veuille ou non, la famille joue un rôle que
l'on ne peut nier et qui apparaît comme capital.

Déjà, dans un article intitulé « Riche et moins riche ..
ou la fonction de reproduction de l'université» {5]. il avait
été montré, au niveau universitaire, ce lien entre la famille
et le choix des études, qui mettait clairement en évidence
cette fonction de reproduction du capital familial et ame­
nait le lecteur à se demander, comme Hallack [6]. à qui
profite l'école...

Cette question, au niveau secondaire, reste de grande
actualité...

Plus, il s'agirait d'aller davantage en amont encore et
de jeter un regard préventif sur le vécu des étudiants
dans l'enseignement primaire.

Pour utopique qu'elle soit, l'organisation d'écoles de
parents, bien pensées, pourrait sans doute aussi réduire
le niveau d'imprévoyance de certains d'entre eux qui,
bien involontairement, amènent leurs enfants à reproduire
une cellule familiale identique à celle qu'ils avaient
connue...

li ressort aussi que l'école est loin de mobiliser la
foule des « obligés» d'y passer un séjour plus ou moins
long ..

Pour un grand nombre d'entre eux, l'institution sco­
laire n'est plus garante de l'avenir ni synonyme d'excel­
lence, peut-être parce qu'elle ne s'est pas repensée...

Et sans doute, s1 l'excellence de l'école attire les
publics les plus exigeants, décourage ceux qui sont peu
assurés d'être performants ou ne peuvent courir le risque
de redoublement [7], on constate aussi qu'un grand nom­
bre d'usagers se retrouvent, par la force des choses,
dans des établissements où la tension vers la réussite est
pratiquement inexistante.

En fait, il existerait au moins implicitement une hiérar­
chie des établissements, les uns davantage tournés vers
l'avenir et les autres replies dans une routine peu stimu­
lante.

Dans les premiers, on retrouverait les enfants de
milieu favorisé, déjà décidés, par le milieu même, a se

battre pour l'obtention d'un diplôme porteur de carrière
future; dans les seconds, on comptabiliserait la plupart
des déçus du système scolaire et qui voient dans l'école
la déception et déjà une sorte de mortalité sociale.

En fait, l'école véhicule encore et toujours des valeurs
du début du siècle, Qui ne collent plus au monde actuel
et qui sont la reproduction d'une hiérarchisation de la
société plus compréhensible dans une société qui se
développe (notre société du début du siècle).

II semble donc indispensable de redéfinir l'école. de
trouver une nouvelle politique éducative (le terme" politi­
Que" pris dans son sens :e plus noble) qui mette en
place un ensemble de valeurs sociales prioritaires qu'il
importe de mettre en évidence.

Sans cela, l'école restera, pour beaucoup, un lieu
d'ennui et d'inconfort que l'on quitte sans regret.

2. La scène scolaire

La scène scolaire n'a pas beaucoup changé malgré le
foisonnement des études sur la relation éducative, malgré
la technologie envahissante dont on aurait espéré davan­
tage, malgré une formation des maîtres qui s'allonge.

De notre analyse, il ressort que la dynamique de la
classe [8], telle qu'elle est vécue, est contestée et que
l'impact des maitres sur la motivation des élèves est très
restreint, voire, à certains moments, assorti de contesta­
tions à tous niveaux.

C'est Que, sans doute, le vieux cébat théorie-pratique
n'est pas encore terminé: on se situe mal entre une
formation théorique nécessaire et une formation pratique
aux contours mal précisés.

C'est aussi Que la formation humaine et relationnelle,
pourtant indispensable. n'est pas envisagée avec tout
l'intérêt Qu'on aurait pu souhaiter.

L'enseignant, on l'a montré dans notre analyse, mais
aussi ailleurs [9], sait peu intéresser, motiver, donner du
sens aux choses de l'école, sens qui serait pourtant
perçu comme ayant un effet dynamique sur l'apprentis­
sage personnel de l'étudiant.

Notre examen des décrocheurs potentiels l'a souligné
puisque beaucoup d'enseignants se contentent d'ensei­
gner bien plus que de soutenir et d'aider, " font cours"
sans pour autant recueillir les feed backs de leur ensel'
gnement.

L'absence d'empathie, à l'exception peut~ètre des
enseignants du professionnel ~ plus proches de la réalité
du monde du travail mais aussi plus proches du " sens,
de l'école souhaité par les élèves -, apparaÎt comme
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bien décevante dans un monde où la communication est
placee au premier plan.

Celte carence de vrais contacts crée, à elle seule,
deux mondes qui ont été examinés: le monde de l'accro­
chage au système et valeurs scolaires et le monde du
décrochage, source de maux présents et à venir.

Oc toute manière, ce manque de contact, pour le
décrocheur potentiel, est une raison supplémentaire de ne
pas souscrire au processus éducatif qu'on lui impose.

La encore, if reste beaucoup à faire pOur réduire
l'inconfort de ceuX Qui subissent l'école, pour changer
l'école afin Que les élèves n'aient plus envie de la
quitter...

POl DUPONT
Marcelo OSSANDON

Université de l'Etat
Mons, Belgique
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